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La vérité est à construire         

Depuis le 7-Octobre 2023, Israël affronte 
une guerre existentielle déclenchée par le 
Hamas. Mais une autre bataille, décisive, 

se joue : celle de l’opinion. L’antisionisme, 
forme décomplexée de l'antisémitisme, 
prospère sur les réseaux sociaux, inversant 
les responsabilités et accusant Israël de 
crimes qu’il ne commet pas. Dans ce contexte, 
comprendre l’histoire du sionisme devient 
une urgence. C’est le sens de cette série 
impulsée par le KKL de France dans Actu J, une 
semaine sur deux : revenir sur les grandes 
étapes du retour du peuple juif sur sa terre, 
des premières Alyot à aujourd’hui. Ensemble, 
poursuivons ce travail de vérité face à la 
désinformation, pour mieux défendre le droit 
d’Israël à exister et à se protéger. 

La grande 
histoire 
du sionisme L

e sionisme 
révisionniste naît 
dans les années 
1920 d’un désaccord 
stratégique majeur 

au sein du mouvement 
sioniste. Là où le courant 
travailliste privilégie le 
pragmatisme progressif, 
la négociation et la 
construction sociale, le 
courant révisionniste 
revendique la clarté 
politique et la fermeté. 
Son fondateur, Vladimir 
Ze’ev Jabotinsky, refuse 
les illusions. Dans son 
texte fondateur, Le 
Mur de fer (1923), il 
affi rme qu·aucun peuple 
n’accepte volontairement 
l’installation d’un autre 
sur sa terre. Espérer un 
accord immédiat avec 
les Arabes de Palestine 
serait, selon lui, une 
erreur d’analyse. La paix 
ne peut venir qu’après 
l’acceptation irréversible 

d’une réalité : l’existence 
d’un État juif fort.
Pour les penseurs de ce 
courant, la souveraineté 
ne se quémande pas. 
Elle s’impose par la 

détermination politique et 
par la capacité de défense. 
La sécurité précède 
la paix. La puissance 
garantit l’avenir. Cette 
approche repose sur 
une lecture tragique 
de l’histoire juive : sans 
force propre, le peuple 
juif demeure exposé. 

L’émancipation politique 
ne peut être partielle ; 
elle doit être complète, 
assumée et protégée.
Le courant revendique un 
État juif sur l’ensemble 
du territoire du mandat 
britannique, y compris les 
deux rives du Jourdain. 
Il prône également 
une économie libérale, 
rompant avec le socialisme 
dominant du Yichouv. Il 
affi rme aussi une vision 
plus individualiste du 
projet national : moins 
de collectivisme, plus de 
responsabilité personnelle, 
plus d’initiative privée.
Longtemps marginalisé 
par l’establishment 
travailliste, le courant 
révisionniste s’incarne 
dans l’Irgoun puis, après 
la création de l’État, 
dans le mouvement 
politique Hérout. En 
1977, l’arrivée au pouvoir 
de Menahem Begin 

marque un tournant : la 
droite nationale devient 
centrale dans la vie 
politique israélienne. Ce 
basculement n’est pas 
seulement électoral. Il 
traduit une évolution 
profonde de la société 
israélienne, plus 
attentive aux questions 
d’identité, de sécurité et de 
continuité historique.
Le sionisme révisionniste 
n’est pas une parenthèse. 
Il pose une question 
fondamentale, toujours 
actuelle: peut-on garantir 
l’existence juive sans 
force assumée ? Après 
le 7-Octobre, cette 
interrogation n’a rien de 
théorique. Elle rappelle 
que, pour ce courant 
de pensée, la paix n’est 
jamais un préalable mais 
un aboutissement - et 
qu’aucune souveraineté 
ne tient sans capacité de 
défense crédible. ■
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Pour lui, 
la souveraineté 
s'impose par la 
détermination 
politique et par 
la capacité de 
défense 

Pour aller plus loin

Les grandes fi gures    

Le sionisme 
révisionniste ne 

se limite pas à une 
ligne politique. Il 
s’enracine dans une 
vision culturelle 
et humaine du 
renouveau juif. 
Vladimir Ze’ev 
Jabotinsky est aussi 
un homme de lettres, 
traducteur de Dante, 
journaliste européen 
raffiné. Chez lui, le 
nationalisme juif 
s’inscrit dans une 
tradition libérale : 

État de droit, 
protection des 
minorités, dignité 
individuelle. Son 
révisionnisme n’est 
pas seulement 
territorial ; il est 
civilisationnel.

Abba Ahimeir apporte 
une tonalité plus 
militante. Il insiste 
sur la nécessité d’une 
élite prête à assumer 
la responsabilité 
historique. Le peuple 
juif, selon lui, doit 

redevenir acteur de 
son destin.
Le poète Uri Zvi 
Greenberg, quant à 
lui, donne au courant 
une profondeur 
existentielle. Son 
écriture exprime 

l’urgence du retour, 
la mémoire des 
catastrophes 
européennes et 
l’exigence d’un 
ancrage national 
irréversible.
Le révisionnisme 
apparaît ainsi 
comme une culture 
politique complète : 
identité assumée, 
responsabilité 
historique, et volonté 
de normaliser la 
condition juive par la 
souveraineté.

Un siècle de sionisme*

Sionisme politique 
Le retour à Sion comme 
solution à la question juive.  

Sionisme culturel
Faire d’Israël un centre culturel 
et éducatif du peuple juif. 

Sionisme socialiste 
La reconstruction du peuple 
juif par le travail de la terre.

Sionisme religieux
Le retour sur la terre d’Israël 
guidé par les valeurs du judaïsme.  

Sionisme révisionniste 
L’État juif souverain assume sa 
puissance et sa force de dissuasion. 
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*Les dates corres pondent aux dates 
d’émergence des courants 
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Histoire de la droite israélienne de 
Marius Schattner. Éditions Complexe.
Sous-titré « De Jabotinsky à Shamir », 
l’ouvrage du journaliste franco-israélien 
Marius Schattner retrace les évolutions et 
les recompositions de la droite israélienne 
autour de ses trois sujets structurants : la 

sécurité, le territoire et l’identité. Il montre comment 
ce courant, puisant son inspiration dans le sionisme 
révisionniste de Vladimir Ze’ev Jabotinsky, s’est imposé 
comme une force politique gouvernementale majeure, 
épousant aussi les aspirations de la société israélienne.

Histoire de ma vie de Vladimir Ze’ev 
Jabotinsky. Éditions Provinciales.
Traduite en français et présentée par Pierre 
Lurçat, l’autobiographie de Vladimir Ze’ev 
Jabotinsky raconte à la première personne, le 
parcours personnel, politique et intellectuel du 

théoricien du sioniste révisionniste. Inquiet par la montée 
des nationalismes en Europe, celui qui fut aussi journaliste 
et écrivain est convaincu que le peuple juif ne peut assurer 
sa survie sans souveraineté politique et capacité de 
défense. Il l’explique dans ce livre-manifeste, qui décrit 
également son concept de « mur de fer ».  


